
Méditation de la Solennité de l’Assomption – Année A 
1

ère
 lecture : Apocalypse de saint Jean 11, 19 ; 12, 1-6.10 ;  
Psaume 44 ; 2

ème
 lecture : 1 Corinthiens 15, 20-27  

Évangile : Saint Luc 1, 39-56 

 

 
« Désormais, tous les âges me diront bienheureuse » 

 
« La Vierge Immaculée, préservée par Dieu de toute atteinte de la faute originelle, ayant accompli le cours de sa vie 
terrestre, fut élevée corps et âme à la gloire du ciel, et exaltée par le Seigneur comme la Reine de l’univers, pour être 
ainsi plus entièrement conforme à son Fils, Seigneur des seigneurs, victorieux du péché et de la mort » (Concile 
Vatican II, Constitution dogmatique sur l’Église, n° 69). 
Le dogme de l‘Immaculée Conception est étroitement lié à celui de l’Assomption. Marie est glorifiée corps et âme 
sans passer par la corruption du tombeau parce que la corruption du péché ne l’avait jamais atteinte. 
 

Dans l’Assomption, l’Église célèbre l’entrée triomphale de la Sainte Vierge Marie dans la gloire de son Fils. Dieu s’est 
penché sur celle qui s’est identifiée comme sa servante et lui a donné la grâce et l’honneur de devenir la mère de 
son fils unique. L’Assomption de la Sainte Vierge Marie résulte de sa maternité divine. 
 

« L’Assomption de la Sainte Vierge est une participation singulière à la Résurrection de son Fils et une anticipation de 
la résurrection des autres chrétiens » (Catéchisme de l’Église Catholique n° 966). En possession de la Gloire, Marie 
intercède auprès de son Fils jusqu’à ce que le dernier de ses enfants soit sauvé par le sacrifice de son premier-né. 
Marie, « la première en chemin qui nous entraîne à risquer notre oui aux imprévus de Dieu », est la première à être 
introduite avec gloire dans le ciel. Elle partage le triomphe de son Fils, Jésus-Christ. Elle règne pour toujours avec Lui 
dans la gloire de la Trinité. Dans la deuxième lecture de ce jour, Saint Paul évoque la résurrection du Christ et celle 
des chrétiens. Entre le Christ-Jésus et les chrétiens, il y a la Sainte Vierge Marie, la première à écouter c’est-à-dire à 
« croire à l’accomplissement de la Parole qui lui fut dite de la part du Seigneur », Mère de Jésus-Christ, et la 
première des chrétiens. La lutte entre le démon et l’humanité qui se poursuit à travers les âges a été marquée en 
Marie par une victoire éclatante. L’Assomption est la preuve que Marie est intimement associée à la victoire de son 
Fils, Jésus-Christ, sur le mal et la mort. 
 

Dans son Assomption, la Sainte Vierge Marie reçoit la gloire du disciple-missionnaire c’est-à-dire de celle qui écoute 
et met en pratique sans condition la Parole reçue. Dieu authentifie en Marie la grâce de l’Immaculée Conception et 
récompense son Fiat c’est-à-dire sa fidélité inconditionnelle à la volonté de Dieu. Raison pour laquelle l’Église nous 
invite dans l’Évangile de ce jour, à redécouvrir dans l’épisode de sa visite à sa cousine Elisabeth, la qualité et la 
dignité du disciple-missionnaire puis à contempler Marie chantant son Magnificat. 
La Maternité divine de la Sainte Vierge Marie est une grâce pour l’humanité et le monde entier. Son Assomption 
anticipe et inaugure l’assomption de l’humanité en Dieu. Ainsi à l’image de la Sainte Vierge Marie tout disciple-
missionnaire porte en lui des germes d’éternité en tant que Temple de l’Esprit-Saint. La Sainte Vierge Marie est et 
demeure la parfaite image de l’Église à venir, l’aurore de l’Église triomphante, un signe d’espérance assurée. (Cf. 
Concile Vatican II, Constitution dogmatique sur l’Église, n° 60-65). 
 

Rendons grâce à Dieu pour le don de la présence de la Très Sainte Vierge Marie, pour son témoignage de foi, 
d’espérance et de charité dans la vie de l’Église. Elle est la Vierge Puissante qui ne cesse de triompher des forces du 
mal et de la mort, la Vierge compatissante, la consolation des affligés, le refuge des pécheurs, la reine de la paix (Cf. 
Litanies de la Sainte Vierge Marie). Faisons de cette fête un acte de consécration à Maman Marie. Renouvelons-lui 
notre amour filial. Demandons-lui de nous obtenir la grâce d’être attentifs aux réalités du ciel et de les désirer afin 
de mériter de partager avec elle la gloire du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. 
 

« Mère très aimante de l’Église, toute proche dans la gloire de l’Assomption, agis en moi selon ta volonté. Lié(e) à 
l’innombrable multitude humaine, je te fais l’offrande de mon obéissance filiale et je me consacre à toi. Pour que le 
Seigneur vive en moi et que je lui appartienne vraiment, sois mon inspiratrice, mon modèle, la maison que j’habite. 
Tout par toi, tout avec toi, tout en toi, tout pour toi ! Ô Marie toute consacrée au Seigneur ! Qu’ainsi s’établisse à 
jamais sur l’humanité et la création entière le Règne de la Tendresse éternelle de Dieu notre Père ! » 
(Cf. Saint Louis-Marie Grignon de Montfort et le Bienheureux Maximilien Kolbe). 
 

Bonne fête de l’Assomption avec une pluie de bénédictions ! 
Abbé Séverin Voedzo 

 


